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Les communiantes

Calmes, elles s'en vont, défilant aux alléeis.

De la chapelle en/leurs, c1je les suis des yenx1 ,

Plein de l'ardent regret des fervers en a//tes,

Voici qu'ellks se sont toutecs agenouilléles.

Au mvstique repas qui leur descenid des cieuix,

Devant P' autel Piqué deflamýboiemnsjyu

El d'une floraison de/leurs imimaculées.

Leur séraphique ardeur fut si lente àfrsir

Que toute à lheure encore à les voirreni

De l'agape céleste aut divin rfectoire,

le crus qu'elles allaient vraiment prendre l' essor,

Comimesi, se glissant sous les voiles de gloire,

Jfozne/ pour lit polile morte

YTuP pex dormlir tr-anquille. eni (b eruiyfré

S'avs un pli eegre à la bouceri aiuaigric,

Car un/c mins que toi.jamais eutftre

berque alvril v.it naître et' qui mouérus ciw mai.

Cu ' se-ul devaîi ton colps lor oi le cecprie!

7 fîPenifda'r «/I tro(p výite ailmé

Dev«ant ta coucýhe, ble(tteý et./ant aux cheveux bloids.

Je regarde dîurcrmnonentlgs

MIesjours-, do.ntchaque aurore est tr."stedavantagejý

De vivre cen ignorant si le trépas vainqueur

Aura pour mi'entrlaînecr vers l'éternel Partage

L'inptensc t/1aui c'.ýPoir quecpossé'da it 1ocear,r

4àjnâ ANNEF-No. 4 I.F L'() -,FAT 1ýffl
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--O-- -SO -O--0-0--0- 0à00 tes, quie le lendemain tout est e]
et l'on ute voit plus rien dle mon

t APflTl<vIIV

jIn matin dle la suimaine dernière,
le Temps passant parit un ru isolée
(IV Li. ville, rencontra l'Amour, unt
peul transi par la biseu fraiche du1
printvimps novaqui attendaîit-~

-Quc ast ici?, demlanda le
Temip,srrsd la renicontiit*e
cet endroit désert.

-el'akttunds, répondit lu dieu. Il
ya lonigtemps qu'ell se dérobe à

mles traits Vaiiuers ais ce lina-
titi, il lui fatut passe vu lieu, ut,
j'aLi gardéý pour elle la mcul leure flè-
chle de mon caýrquo(is.

.IV ValsN flapéni du tes des
seinis perfides, grommel le. vieuix

-u YU la , renctontreras pas, rpi
quai cil ialttnmr V>us111 net mlar.-
c1w/ pas, dans l mmessenters

-J l4'aitteindraii pourtant un jour,
répatrtit le Teps t ce jour n'et-.
f)la5 loin~ --- rde vols tu tve.c

-Et le nlom dle celui qui opere ces
miétamiiorphoses ?

-'Eles lui donnent plusieurs
nm.Pour les unes, c'est la poul-

dre du riz ; pour lus autires, ce sont
les cosmvétiques. EýIlles juttù.nt leur
or au1 coiffeuir qui dissimule leurs
cheuix blancs, au pa.rfumtu,,ir qui
fait disparaitre leurs rides. Ahi! les
sottes IElles croient t-romiper le

Teps HelS ouiblienit que J'ai un al-
lé plus fort qu'elles encore, qui, lui,

net le:s épaZltýrger pas,.
-E11t cet allik, qui est-il? demnan-

dai Cuipidon, effrayvé de la veléémenice
dle son interlocuteur.

-- la ý1iort' la Mort! ... répéta le
vie-illaird en ouvrant ses ailes. Et re-
prenaýnt sa couirse rapide, il dispa-
rut danis le lointain.

Mais l'Amour souriait, et nie seuil-
blait lu~4 aoir îir,

-meLa Mort, net saurait mii
vainrfuiiTeps, muiirmuiira-t-il, car

l'AIo1u c'est Dieui et Dieu est éter-
nel . .

dans 19

Impessioiis de femmes

Vous,, avez dû ressentir sou
cette impilrcssion banale, chères
trices: on se trouve dans une ,
du son appartemenctt, triste et g
tre, ue lourdeur s'appesantit
le corps et sur l'âme et, peu à
on se laisse envahir par une v
mllancolie. Puis, on se lève, c
soustrait à ce malaise, on se
dans une autre pièce, d'expos'
dIifférenite ;la, on est, en ent
inondé dle rayons, lumineux
chauds ; le soleil que l'on ec
disparu, parce qu'il n'éclairait
la première pièce, resplendît ct
conforte. Brusquement, la trist
inconsciente mais douloureuse,
vanouit comume ue brume lég
on s' interroge soi-mêmll-e et Pon
tonne d'avoir cédé ïï cette lang

que v
suis i

ls..Avc

velis, le 1b.
ru..

AI.
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chit
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LE JOURNAL DE FRANÇOISE

ner à aucune affliction, quelle qu'en
soit la cause, et vous y enfoncer,
comme s'il ne vous restait nulle es-
pérance d'en sortir. - "Imitation."

Parole admirable qui devrait ré-
conforter ceux qui se croient les
plus abîmés dans une impérissable
douleur.

Mais, quelque cruelle que puisse
être votre épreuve, elle ne vous a
pas tout enlevé.

Il y a, à côté de ce coin soibre
dans lequel vous voulez vous tapir
sans essayer de voir au-delà, il y a
dans votre appartement inême,c'est-
à-dire dans votre lot, d'autres coins
éclairés, ensoleillés, qui relèveraient
votre courage, qui soutiendraient
votre activité chancelante, si vous
vouliez seuleient faire l'effort d'al-
1er jusque-là.

Songez que l'être le plus éprouvé
est encore "coiblé" des bontés de
la Providence et qu'il lui est laissé
un encouragement, un espoir, une
force qui 'ne l'autorisent point à
défaillir.

Oui, il existe dans votre horizon
ce lieu gai et chaud ; ne le imécon-
naissez pas et treiblez qu'il vous
soit enlevé, si vous niez trop long-
temps l'avoir reçu.

Je sais qu'il est des peines si cru-
elles, qu'après les avoir ressenties
les Veux se ferinent sur tout ce qui
pourrait être joie pour eux : un pre-
inier momnent d'abatteinent est na-
turel et permis, mais il ne doit pas
se prolonger ; il doit être suivi d'u-
ne "réaction morale" vigoureuse, et
si je vous rappelle qu'il y a toujours
dans le sort qui vous est réservé une
étincelle brillante, ce n'est pas pour
avoir le droit de vous deinander le
courage et l'action, qui sont obliga-
toires malgré tout, c'est pour vous
montrer que ce courage et cette ac-
tion vous sont rendus faciles, en dé-
pit de vos épreuves, et qu'il y a tou-
jours près de vous une récoinpense

La lecture fut de tout temps, son
dmarcba passe-teinps favori, et dans les der-

C'est avec une réelle énotion que
nlous avons appris la imort de Mla
daine Marchand, femmiie de feu M.
1ardand, prexinier ininistre de la

province de Quél tc, et mère de no
tre charmiante colItoratrice et col
lègue, Minte Daindurand.

Cette linmme distinguée. dont la
perte ne saura janmais être coinblée,
n'a pas été seulemient le umdèle des
épouses et des vmèrs et la plus eha
ritable des chrétiennes, c'était aus-
sune femnnie d'esprit dans la forte

acception de ce iot.
Elle a été un imiodèle de cette soia-

bilité, qui se tient obligée, connme le
paradoxal Cyrano, à sourire, à ha-
diner, à se reindre agréable, coûte
que ete en compagnie. C senti
iment avait une couleur d'apostolat,
et, aux \ eux de cette femmie austè-
re, mn devoir.

Quelques jours avant sa mnort, elle
fit une visite à un parent infirine,
oü elle inntra une gaité qui ignore-
rait 1l'intion naturelle aux vieilles
gens, - dont on se delande à cha
que visite, si elle ne sera ls la
dernière. Son vieux Irère, surpris
peut-être de lit oir si spirituelle-
inent joyeuse, dans une conversation
générale, dont le but était de l'oga-
yer, lui demniada à brûle-pourpoint:

-Tu n'as donc pas î>eur <le la
mort, toi ?

'iens! répliqut -elle, <lu nêmne
ton enjoué, je ne suis pas plus bra-
ve qu'il ne faut !

Qui peut dire ce que ce sourire va
chait de tristesse, de graves et in
nèbres pensées!

L'influence que line Marchand
exerça sur ses conteiporains est
étrange et très curieuse à observer.
"Quand elle arrivait parini lus,
racontait une de es amnies d'enfan-
ce, nmus étions sous le charme."

Il y avait dans son spirituel en-
]olumnenit. pnar!m t-iIl ut r vi <1 'i n-

est libéralement donnée telligence et d'enthousiasie qui sé-
vous êtreduisait Plusieurs téoins de sa jeu-

liesse, ont souvent entretenu ses en-
MARIA FOURNIER. fants de ce singulier prestige.

nières ;anées <le sa vie, sa distrae-
tion suprnine. Ce goût de la bonne
lecture, elle désirait le communiquer
a tous. 1111e ne se contentait pas
d'une charité exquise, elle la voulait
intelligente. Une (le ses dernières
fut de faire circuler parmni ses amis,
certains auteurs que sa fille, Mine
l>aindrand avait choisis à sa de-
ni an le.

les positions officielles les plus
liautes du p s qu'elle occupa peu-
dant si longeinps, ne furent jamais

pour elle c'oeasion de briller, - e
qui lui eut été Si facile, - ni de

jouir, ni de doiiner. Elle s'y mon-
tra toujours obsédée du besoin de
rendre justice à d'humbles gens, et,
n'eut jaiais un instant de repos oIt
de satisfalction entière avec cette
clientèle d'infortunés. C'est ce qui la
fit appeler par ses amis, le "inis-
tre des abus''.

l oubti woiplet de soi, ci vue du
plaisir des autres était sa qualité
maitresse. )Dans une autre sphère,
elle eut pu être un apôtre, une soeur
de charité,

Il semblait à plusieurs qu'elle
fut destinée à la vie parfaite, Elle
avait, avec beaucoup d'autres quali-
tés, celles qui l'auraient fait distin-
guer dans cette vocation: un dé-
vouemnent uni ni'aurait été satisfait
qu' el (dIs e(uvres siigulières, un sen-
ti1ent religieux eXalté, une solif
d'aostolat, ii besoii d'être acca-
paré par les soulfrances d'autrui,
une inoinpati bilité avec les ienues
tracasst'ries, les vulgaires épreuves
de la ie :et, d'un autre côté, une
sérénité admnirable et naturelle dans
les iioilents difficiles.

,T'ajoute à tant de imérites, que,
Mltne Marchand fut toujours l'aiie
dévouée dles institutions religieuses
le sa localité. Celles-ci trouvèrent
invariableinent dans la chère dispa-
rue, une avocate habile pour -sollici-
ter, sous touts les gouvernenents,
une aide efficace qu'elle augimentait,
dans la iesure de ses ressources de
cadeaux et de services, sans oublier
celui des conseils et des critiques
bienveillantes.
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Jamais on ne pourrait raconter
tous les traits de son in<puisable
charité: ils sont trop nomrbreux.
.Jeune fille, habitant alors la cain-
pagne, elle allait sur l'indication
d'un voisin mi d'un passitnt, chrer-
cher dans quelque cabane abandon-
née, un pauvre chemnineau mourant,
qu'elle se plaisait à entourer d'un
soin délicat, qui devait lui sembler
un commiiencemlent du1 para1dis.

Une ancienne gouvernante, racon-
tait comment 'Mine Marchand avait
pris chez elle, lat soeur phitisique dle

' t-elle enri
guiée, plusieurs mois durant avec
unge patience.... qui lat fiisait perdre lit abieh
parfois à Soi) entourage. "Quand el- ti dali
le faimait atteler lit Voiture pour en- Maupsdla
voyer à lat ville chercher des oran-cop'a
ges - archi-rares en ce temips, - désespéra
ajoutait cette femme, nous croyionspègeD
que cela dépassait les llmitsm dle la Inspiratit
Complaisance. tenielit r.

tit chat,
Personne n'a oublié quelle vive.af- fer, et pl

fection son mari lui conserva jus- momtent
qu'à 11% fin dle se.s jours, lat grand' porterai
estime qu'il faisait dle son jugement bulles étc
et dle son si noble citractèreý. Nul ne cette
pourrait dire ce que ce premier mii- tient un
n ist re, l'une de nos pures gloirvs Dorette
panlentn tti res, dut à la rayonnante éparpiller
influence deu Cette femme sur laquelle coîn-t dle
la terre vient dle se rfrr.sir de jel

Telle fut donce lit femme charmante divertisst.

- USS#8*jvoie clair quand il fait nuit,

fnounou ?
-- ~Oui, mon enfant, c'est le

*~ Dieu.- Lecouite, nounou, si je t
"Voyous.,. I4)ortzttc, voullez-vous tais avec toi au grenier, peut-

rester tranquille, murmure la~ voix pourrais-je en attrapper une, ti
grondeuse dle la. vieille Babcth ;si celle-là, par exemple ?..."

c'est possible..., à votre âge... faire elle montre celle qui lui semnblc
d e pareilles folies!" plus rapprochée de ses petits y

Matis ces reproches laissent Lien Ahi ! mon pauvre petit, vous ai
indiffért.nte Dorette, grand person- beau monter au grenier et puis
nuge (je sept ains qui, à inoitié des- le toit encore, jamais vous ne p
habillée, se livre sur son lit à des riez les toucher du bout du d(
pirouettes dles plus variées. 'Savez-vous qu'il faudrait mo

-F nvore une culbute, nlounou,crie- dles jours et des jours pour ani
iint, plus quei Celle dle Mmile
dans le livre dui Bon pe-

~après je serai sg.
culbute est suivie dle beau-

itres et l'infortunée nounou
uit (le venir à bout (le l'es-
)rctte, al tout à coup une
)II giialcj et, la voix Subi-
Ldouecie. -Voyons, ulon pe-
lalssez-voius vite déIhabil-

iis, s'il nous reste un petit

jusquie-là ?
"E't ja

client ?
mais elles ne se

ben oui, jamais de la
soupire et prend l'a

Ilu'ont les petits en
;se trouvent eni pr

ý)se qu'ils ne peuvent

icou pour
)on D)ieu.,"

.... ............
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rasse les pétunias et les bellesde- cies se consument silencieusement.
nuit mêlent leurs effluves embaumés Dans l'air lourd de cette pièce fer-
aux senteurs capiteuses du jasmin niée, flotte une tristesse vieillotte
et des roses, et tandis que, bien loin et pénétrante ; tristes sout les soin-
dans la campagne, les phrygants bres boiseries sur lesquelles se déta-
font entendre leur cri strident, de ehent des portraits à moitié effa-
l'étang un chant s'élève, semblable cés, triste est le feu qui achève de
au tintement argentin de mille clo- mourir en jetant un fugitif reflet
chettes. sur une forme menue, assoupie dans

Oh ! la belle soirée pour jouir de un fauteuil à haut dossier.
la vie, la belle nuit quand on s'ai- En tricotant une paire de bas
me ! pour ses pauvres, MIlle Dorothée

Tandis que, dans le grand salon s'est endormie depuis un long m-
rouge, parents et amis causent gaie- ment déjà. Quelle vision joyeuse
ment devant la maison, sur un mê- voit-elle passer dans son sommeil ?
me banc sont assis deux jeunes gens. Sur le visage flétri dle la pauvre de-
Elle, c'est Dorette, notre petite Do- inoiselle se joue un sourire de b n-
rette d'autrefois ; lui, c'est Robert, heur qui enlève à la bouche son Cx-
son ami d'enfance : un ami d'en- pression de tristesse amère, et dans
fance et peut-être quelque chose de ce sourire on croit voir revivre la
plus encore, à voir l'expression rieuse Dorette de jadis.
émue du jeune homme lorsqu'il con- Le bruit de la porte en s'ouvrant
temple Dorette assise à ses côtés. met en fuite et le beau rêve et le
Tout le corps mince et souple de la sourire, et brusquement réveillée,
jeune fille est renversé en arrière en Mlle Dorothée rajuste se lunettes
un gracieux abandon et les deux et ramène frileusenent sur elle les
mains derrière sa tête, elle contem- plis de sa pèlerine noire.
ple la voûte étoilée; ses grands C'est Jeannette, la vieille bonne
yeux aux prunelles sombres sem- qui entre a
blent lumineux à l'horizon. elle de la lumière

Qu'elles leur semblent belles les (le ctte voix sans timbre particuliè-
étoiles et plus belle encore cette re aux gens clieL qui le ileice est
nuit d'été, dont ils sentent la cha- passé à l'état d -Mar-

leur tiède descendre doucement dans ci, ina bonne, r'pond la vieille de-
leurs coeurs épris. moiselle, je me sens fatiguée ce soir

Parfois l'éclat bref d'une voix,l'é- et ne tarderai guère à prendre mon
cho bruyant d'un rire, viennent repos; tire seulement les rideaux
mourir à leurs pieds ; eux restent et pousse mon fauteuil près de la
silencieux, craignant de faire éva- croisée."
nouir par une parole le charme déli- Avec des gestes lents et calmes.
cieux qui les enveloppe. Jeannette relève les sombres hKtu-

Tout à coup, une étoile, en une res, secoue douceet les Coussins
longue fusée d'or, parait au firma- du fauteuil et, après avoir posé un
ment, et lentement, décrit son sillon tabcnwet sous les pieds de sa max-
lumineux au-dessus d'eux. tresse, se retire silencieusement, les

Les yeux des deux jeunes gens se rayons de la lune entrent mainte-
rencontrent, leurs mains se joi- nant à flots dans le vieux Salon,
gnent et, frémissant d'émotion, ils mais cette clarté banche et mysté-
forment un souhait qu'ils achèvent rieuse semle rendre encore plus
en un baiser. froide cette grande pièce sombre et

glacer encore plus le coeur dle Mlle
Passez, étoiles filantes, témoins Dorothée. La vieille demoiselle lève

nuets de nos amours et de nos vers la voûte étoilée ses yeux que
joies. dles larmnes ont éteints et semble

. . . perdue dans unt monde de souvenirs.
Un premier soir d'automne. Il Hélas i qui ne trouve dans son pas-

fait maintenant complètement nuit s* une source inépuisable de jouis-
de l qucqet be- savnics et pe regreta?

Soudain, une étill. filhinîte, la dier-
nière peut-être d'e 1'uté, supreme
adieu des beaux jours, traverse ra-
pidement l'horizon et va se perdro-
dans l'infini noir.

Mlle Dorothée se souvient, et deux.
lar:nes brûlantes glissent le long de
ses joies amaigries,

lmbez, étoiles filantes, tom-
bez !

R'ves d'amour, tristes chimères,.
vous brillez soudain à nos yeuer
éblouis pour disparaitre aussitôt en
ne nous laissant que des regrets 1

J ACQUELINE.
(La Feine Contemîporaine. )

:bygient 1dns nos 4tlIsts. m
lPar leDocteur AuMkt.E NADEAU de Saint-Jo-

-wph de beance. Membre correpondannt de
i , u t u in, ta 4e Mitréal.

1tQ.r'IItI**4$~~*$I$*,

(bite)

LES CRACHATS

Ont coiiprendra l'importance des
planchers impeccables aux yeux de
l'hygiène quand on se rappellra que
dans notre chère province, ils doi-
vent servir de dépotoirs à cette abo-
mination pur excellence qu'on t:om-
me les crachats.

Quand on songe qu'une population
française, issue de la race de Pas-
teur, qu'un peuple élevé dans la
crainte de 1:ieu, se permet de pareil-
les ignomxinies dans un temple testi-
né å. rendre hommage au Créateur,
c'es4 à désespérer les plus fervents
de la doctrine sanitaire et de toates
les doctrines.

Je le rappellerai longtemps de ce.
dimanche après-midi où j'ai visité
une belle église d'un comté rural en
compagnie d'un Américain protes-
tant. Le Yankee me fit observer que
la voûte était d'une rare beauté
mais que le plancher était "shoc-
king". EIn effet, l'habitude m'avait
e:npêché de remarquer les crachats
dont le parquet était constclé. Il y
en avait de toutes lcs formes et de
toutes les couleurs. Un étudiant en
médecine y aurait trouvé matière à
clinique. Pour échapper à la honte,
je me hâtai de dire qu il y avait
dans cette paroisse plusieurs deseen-



(le décenice et d(: décorumii, miiei,
dans le saint lieu. Eui réalité, je nic
mentais put-être pas autant que ýe
lit croyais.

Voici encore qui est grave.
J'ai vul, dle mes yeuix vu1, dans l'é-

glise (le inla paroisse, un tublercul-
keux à la trois.ièmel période, qui cra-
<hlait à bouche que vux-tu, et (Lis
1*'allée et dans soni bn.S'il nl'y a
plus deý Peaux-Rouges parmi nous, il
y a eco,(re beautcuup di ignorance!

Levs curés insistent souivent sur ce
Point. J'en ai Connu quli ont dépensé
beaucoup deu verve et de 1-onne vo-
lonté pour emipéchetr c,,i pýroLana-
tionis. Mais c'As Vu ain.

Si touts les mlédecinis akvaient fait
leur devoir, il y, a bhnýI des année "S
que tout le inlondeI saurait Ce (1un
crachat comtportu Cie dangers. PEt il
tcIi rèsul(eritit c.etteý crainte saluitai-
re quli est le (oluccunn e lat

sagss. out le mlonde. prêterait soni
Ctconours àlnvede lIrotectionl.

LES lIEN ITIERS

Certainies person.,itnl S d'u tiny11%sticis-

Ile exatIlé traitent leuirs p'laies par
dIVS ahlai 'a bénlite. D'au

tre, éaleentcil désespoir de tan-t
se,ý setemetn d',ilguirgiteýr die
l'eauti nli e recue1oillie dlans les béni-
tiers de noýs élss

LE OUR~ALDE, FRANÇOISPX-

VEN~RAIONDES lE~QE

Les status dle Saint-Pierre ou au-
tres dont on baise les pieds, les re-
liqueLs qu'on vénière Cil y apposant
les lé.vrcs sont autant de( sources dle
dangers graves et iindénial les. Il ýi'v
a pas .un hygiéniste qui &'av,,isera de
soutenir le contraire.

Le linge dont le p)rê'tre se sort
Pour essuyer le reýliquaiiire, à chaque
personne n'enlève rieni aut danger,
si toutefois il nl'y ajoute pas!

Il n'est pas niéces,ýsaire d'y penser
longtcemps avant dle saisir toute

l'imortae (l e Ce sujet. Dans les
villes, le. prob)Illme syphiilitique se
dresse déjà dans touite sa hideuse
gri.ndeur ; à lat campagne, tubeürcui-
leux et canicéreux nie manqueniitit pas,
sans parler dle illiers d'autres 1bo-
buos, Dans la prosnicuiité (les fac-
teurs étiologiqunes on a peut-être
tort dle nle pas retracer jusqu' à la
balustrade les maux qui cil font
souiffrir et mourir plusieurs.

JeC cr<
cette V
l'PEglise
qoi" Cel
)ias p)ai

aul f ron

uirrait dér
mle sans é
mndemnts
ie nie se fer
on de la

règlements municipaux.
Nous admettrons que c'est un

de fait dans la bonne voie. Mais,
lois écrites à leur application,
a place pour tout un monde d'h
tations, dle négligences et d'abus

Si on fait ce que tous les gou,
niemenits provinciaux ont fait d(
loi (les licences,, ça va être édifia

Un peuple qui ignore les méf;
de l'alcool nie souffre pas qu'on
porte de restrictions dans ses hb
tudes malsaines. Une ville doni
mortalité infiantile dépasse 40 P
ne saurait être mûre pour comp:
(Ire la bienflaisance que compori
les régleinients dont il est ici q~
tion.

Ici comme partout, l'flyg:
trouvera toujours en emtu,1sÇ
pour. lui barrer le chemin, l'ignoi
ce et soni cortège de préjugés.
gnorance, voilà l'ennemi! Le li

,fession il
.de pour(

eur des
al science
te occasia

..... ... ...
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Il! existe aussi peu d'imbéciles que
(le gens de génie et les soi-disant
femmes 'inférieures ne lsont guère
que les victimes d'une éducation
mauvaise et d'une instruction in-
complète.

Quoique innocenites de ce fait, ces
malheureuses 'sont condamnées; à de-
nieurer toute leur vie des êtres inica-
pables, atrophiés, nuisibles à eux-
mnêmres et à autrui.

Les hommes véritablement intelli-
gents et bons doivent éviter de les
épouser. Si, séduit par leurs quiali-
tés ménagères - qualités que, dlu
reste, possèdent à uni aussi haut de-
gré bien (les féiiisqtesý - si, séduit
par ces qualités, lun homme contrac-
tait mai.riage avec l'unie d'entre elles,
il serait àl p)eu près sûr dl'être fort
malheureux.

'Une f emnme à l'esprit étroit est ini-
capable dle compllrend(re les idées lar-
ges et généreuises d'uni homme initel-
ligent. Si elle n'est pas assez bonnei
et dévoulée pour obléir ave doucur
et devenir unesrtd'clele
se révoltera b)ienitô)tcmltmn
et seraL un1 ty'ranneadometique

En ce derniier cas - trop fréquent,
hélas ! - le makri devra se plier à
tolites les exigences dle l'épo1u -

toilettes, réceptions, balds, etc., -

il lui faudra même, bien so)iuent,re-
nonver à la joie dle pirésider à l'édui-
cation dle ses; enfants.

Les "usages", le "q'ndira-t-
on" règlicront sit vie. Il net serai plus
que l'instrument dle travalil néýces-

saire 'au bien-être dul ménage ; unei
sorte dle poule aux (1uK 'o)r, disonis
le vrai mot... dle "vachec à lait !"-

En touts cas, la femime élevée dans
4les idées étroites nuira forcément
ail développement moral on initellec-
tuel (le son mari, ce dernier étant
naturellemuent tyran si elle est es-
clave, esclave Si' elle est tyrani.

Il ne connaîtra pas l'élévation dle

pensée résultant dle l'union de "deux

être é-gaux" travaillant muitiulle-
. ý+ àlr h)tietri et à leur neàir-

être r&spar uni tel amou(ir. à1es , humls i~ainies villenit être
Un v-ieutx prvredu XVIe shee a~opspolir v aloir tout leur

vous dit: p;iN, - .1. OLJSSleAl;.

A la ~ ~Pour tvxîur, nious feroxîs ruil1ar-

Nul 1: s il ,t~quier qIue si 1'lo~epetit rechercher

Surtout pouir l'pue.rv tl aimerIl a 1em1 bêýte, il v a récli-

n<~pruito. ,Car l la fuliemeitlgnt

L4'hommeiiL qui rcecec >(l5 Pi éléère dI'ordinaiire l'amtour des sots.-
une emm bêe et nuautritire Ce quev ata uerl:heý à expliquer^

imbéclill qui pes qudn le paycix* d-isn que "se ressemitbler peu

des, avugles les bo)rgnes sont rois. est luitt être une raisnd ecue

Une (taht nous fournira le mlot (le la
Il fat esr,isý,u ti lt fi - Uneu femmne ni'est jamais
l)aisls lieu1 cis du illân.'gu, tou à bêi t i ''L-

De mènieu, ni iotre( vieuIx roel i'ss OUSSIINE.

no>us aflirie qlu "ce qu se esef
ble s'sebe M ais, hé-las l

coule ongalestlat reuuilou det
deux trus qu11ilot raenui 'r''

Quaniid lus femmeiiis imenvit quelque
cbschech', et vouls trouverez

qIle sous lai chose qu'elles aiment, il

y a qulelqu'unit.

Celui quli rcehe la filelsse ApIIONSE KARR.
d' esprit ce.la compgedo, sa vie,

semle dlire : "Je. la vux belle et

richev, lmais surtout bêýte, car sailis Le Spécifique du Dr IWACKAY
ela elle nev mépou)mseraýit pas 1- et Cý)NTRE

cela vous raplece esnaed L'ALCOOLISME

s(>tte potîr, n'ê,tre po int so'' ais Eloý4yé avec un succès infaillible prIt

conslon-nos, ~ nore oiîîxî guuernxne(tle la Province (le Qutél)
te ili-apour li. rélormle (les acoius

fait un te maigeur01 lit j>as, être Lesý autoité iuicipales dec Motiitréal
"domné', ille era uan1 mêixeet onlt ecnules, nîêrites dle cette éovr

dle sut.te ierlIes.Ieniret la comliis-
sIon ds ilianleus a V(>té ton créddt de $500

Gerfaut -rtedlueos hmmes poumr faire faire uin déput dte lit înlýdeecixîedul

prfretls femmeiiis sotteýos ýýi sp P)rMak danis tous les (eple

rituelles, pouir cteraisonque l'eus- tiont danls les cil: urgenits, les léocés qlui se

prtet liistui u abts ~dîi i fré(lueînnxeneit danms les ocellu-

e-st iniie"ii'. Nousl croyon t een t'a b)lois d'inernmn auilntri
daîtqe a euimeditêteporle tralitementlt peuit sc d kn-er. lat mlaisonl.dalt (lle lit fL'1111(' (1(it trï- p ir las ein-ti iwon plus dle dicte spéciale, Tout

1,1' hlllllme non seutluemet une ompa ce qu'il latit, c'uest la vtolonité dul tialade de

gnmais unle copgi.se guérir et de s'ai1><euii de spritueiix.

De fo)rt bionnes raion lot é»té' tée dle touis, le pmix en ayant étéréut
dnéssur le chiix qui'oni (doit f'al- Les efIt je éJl.i qivété a roducités sui

les ivroyziles ls Vlý ivtr, ié
ru d'unev femm intllget pour emur correctioninelle à (>uuébee et à Mmtt-

épouse. réal prouvent que l'aleoiolisuue est une un,.-

Décanconsle phlonogrrapheu: Avec lproaondu public et des gou-
"Poumr étre hieurux en mngil xu~et les résultats eo(iMc.t4t, tou-

Ste expérimentation nouvelle serait supr-
faut être nui hommeillt deo gieii mi flue.
à une femme tendre- et spilrieil( le Crrs<dnestiem t oxidnel.
se trouver par Vl'efet dul hiasaýrd, qui S'DESRA LA
ni'est p)as auissi communiiii qu'n our-
rait le peniser, touts le.s deux excs.Ionming Miles Co., 'L'id
vemlent bêètes." -- 13ALIZAC.

"Ce q'ndoit dlésirer avant touIt 288 rue St-Jacques, Montroil.
dans le mariaige, c'est unm cige Seuls agents pour la vente du

avec laquelle on soit heureux dle cati- SPÉCIFIQUE du Dr MÂCKÂY
s. sr aui coin du feu."' - GNIA.

t PETIT.
pour la gu&lno de

L'ACOOLISME
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Ui jour que le célèbre peintre fla- fr
unand Pierru-P1aul Rubens parcourait P
le-, églises de Madrid, vin compagnie la
dle ses nomblllreulx disciples, il péné- nie
tra dans la chapelle d'un humble
couveunt, dont la tradlition ne (ri-ou
giie pas le nom. IZul

L,'illuistre- artiste renconitxait peu déj~
de chose à admirer dans ce pauvre
temple démantelé; et, déjà il sean
disposait àl sortir pour poursiuivre y, a
ailleurs ses recherches, lo)rsqul'il re-a
Marqua uni cadre à demi caché danspa
l'onibre d'uine chapelle. Il s'appro- vn
clia et poussa uin cri dle surprise.-

Ses disciple-s l'entourèrent aussi -_

tôt vil lui dennat: b
"Qu'v vous trouvé, maître?" bar

Riuhens, pour réponse, leur montra las,
le tableau. re,

Rearez"dit il. si 1
les jetines, gens dinuri#nvt aussi à 1

émerveillés, que l'auteur (le la -Des- mloi
cenite de Cri->x'. ber.

Ce tableau représenltit la mort lui-

[pliquaient çt se complétaient ré-
roquemenuit. Un amour mlalhieu-
-x, une femme morte, une désillui-
l dle la vie, un oubli éternel du
nide :tel était le dramne myste-
lx que l'on déduisait de l'examen
deux épisodes effrayants que ren-
lait cette Seuvre.
our le reste, la couleur, le dessin,
composition, tout révélait un gé-

vre 1

-Il y
~le, 1

eut être cette dul
Lemianidèrent à per

qui s' étaient jeu
eau.

écrit dans cet-
intre -mý-iig il in

is croyez ?...
que cette f emme,c
représenté dans le 1
était l'âme et la vit
-goniise sur le sol de
rois que lorsqu'elle n
crut mort lui-mêmén
etivenient pour le n

enfin, que cette Seu
derniers instants de
.son auteur (qui soni
lit une seule et m
représente l'état

e détrompé de la vit

tableau
ieuer à 1
levons

jeune et d'une
telive, ni l'agco-



auteur n'est plus de ce monde.
Il est mort! s'écria Rubens avec

ins

Il

it

n.

)e

c<l

t,

p
e

ci

t

x

LE TOURNAI,, DE FRANçoîsr~~

*Stt8tStStSsSatbgssta..ssu~
* w* w~ tEftfrt~ d'eau .

ta IBent de utrns fiacre
oîr. 1ous les jardiniers de France et de
maître le disait bien, murmu- W888SSSS#8 58 S$$#8 Navarre létent leur patron, saint
des jeunes gens: ce tableau a Fiacre, dont la popularité a survécu
nt par un trépassé. Quand les saisons bleues revien- aux siècles, et qui plus heureux que
est mort! répéta Rubens ; et nent avec leur ensoleillement, oh ! bien d'autres est encore honoré au-
ne ne l'a connu! et l'on a on- alors, j'aime à aller m'asseoir dans jourd'hui avec ferveur par tous ceux
>n nom ! Soi nom, qui de- un parc où l'on voit de joyeux jets qili manient le rateau et le sécateur.

être immortel! Son nom, qui d'eau lancer vers le ciel leurs ondes Quant aux emmes, elles devraientcontinueoir conservé contre le saint uneéclipsé le mien! - Oui, le contines, r an ,. certaine racune, car la légende nous
père, ajouta l'artiste avec diamants, ainsi quen dmense a rnulneut pas tendre pour

>le orgueil: je suis Pierre-Paul écrins, dans de vastes bassins qui elles.
s!, irefltent de l'azur, des rayons, des Saint Fiacre était né en Irlande

nom glorieux qu'aucun hom- ailes, des branches, des corolles, des vers l'an .oo, d'une famille illustre.
msacré à Dieu n'ignorait alors marbres, des formes, des rêves, du ' res jeune, il vint ci France et s'é-

' nse Diu gnrittablit à maux. Saint Faron, qui1 signait cent tableaux re- y. habitait cette ville, le prit .n affec-
:, véritables merveilles de Mais les saisons d'aurore passent tion, et, pour satisfaire son désir
la figure pâle du prieur se co-à tire-d'aile, comme des oiseaux de qui était de vivre en anachorète-a figureage pâl dus prieu se')istlar- co- de-et i u
ubitement, et ses yeux abat- passage. Et les mois crépusculaires dans quelque lieu désert, il lui ac-
fixèrent sur le visage du Fla- viennent vite enlinceuller la mort corda autant de terre qu'il en pour-

avec autant de vénération ue des beautés d'ici-bas de leurs bru- rait, dans une journée, entourer
v d'un fossé.prise. ines mystérieuses et tristes. Et., en Sint-Fiacre se rendit suivi de

I vous me connaissezl s'écria effet, avec le dernier baiser du so- qulqus paysans à un endroit qui
s avec une enfantine satisfac- leil d'octobre, les jets d'eau, comme lui plaisait, il posa so'n bâton en
Je m'en réjouis. Vous serez les oisillons, se taisent, et les bas- terre et marcha en le laissant traî-
prieur et moins moine avec sins, comme les nids, deviennent ner derrière lui. O prodige! aussitôt
oyons... Me vendez-vous le tristement vides! un fossé profond s'ouvre partout où

? Alors, au lieu es eaux pleine passait la pointe du bâton. On ac-p s e court, l'éveque est instruit du mira-ýst impossible, répondit le joie qui les comblaient hier, on n'y cIe et unc voyant l'oeuvre de saintvoit plus réunies, comme en de gran- Fiacre il reconnait que Dieu le pro-
bien i connaissez-vous quel- des fosses, que les feuilles mortes du tège-

tre oeuvre de ce génie surpre- parc. Puis, décembre étend bientôt Seule une femme accusa le saint de
Ne pourriez-vous vous rap- son suaire dle neige, sur les pauvres Magie. Ce jugement téméraire irrita

on nom ? Me dire quand il défuntes e fort celui-ci qui du coup anathénma-
tn ndtisa le sexe faible tout entier. Aussit?. . . . .. -. .• plus tard, lorsqu'on éleva une cha-D. GINESTET. Ainsi, le cœur est un bassin, où le pelle au saint, l'entrée en fut-elle ri-

A suivre. Rêve, l'Amour et le Plaisir, pareils goureusenent interdite aux femmes.
à des jets d'eau, éparpillent folle-
ment leurs gouttelettes de délices, Il faut aimer les hommes sans
pendant les jours splendidement ro- compter sur leur amitié. Ils s'en

tis han tt f tis sés de la jeunesse... Mais ces jours, vont. Ils reviennent. Laissez-les al-
leurs au bord du chemin, durent er. C'est la plume que le vent em-

un sait que la reine Alexan- bien peu... Et les premiers brouil- porte. Ne regardez que Dieu seul en
uan eleétitprincesse de lards de la vi ill ui

e esse vennent bien-

tôt mélancoliser le coeur, ce bassin
tout rempli de joie et de volupté
hier, et déjà presque tari... Enfin, à
l'approche de l'hiver, les eaux fraî-

FENELON.

La gomme du Dr Adami guérit
s rare ches et parfumées de la Rêverie, de 19 mal de dentg. 10e partout
.rettes la Passion et de l'Ivresse ont com-

faits plètement fui, et les feuilles de l'en-
nui, de la souffrance et de la tris- * *

es de tesse les ont remplacées, en vertu de 6 PH ARMACIES
avori- cette loi: l'on paie, l'hiver, les bon- 1406, Ste-Cathenrie, coin St-Hubert et Ontario,iennes heurs de l'été et du printemps.

JEAN DE~ CAJADA.

.=ILV2xImwlne MUI, ïSi Cathie, Kntkéà

2 - A fiu 0 Q

.habitude de faire ser-
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LE COIN DE FANCI
1,A~ E~ - Charles, marquis

de c éèv ignlé,. fils dlu la célèbre épisto-
lière tiv ce liomi, épousa uneo. Brutin-
net, MllIe de Býrehlant de Mauroni. IL.
n'y etpsd'enfanits (le cette union..
Apr's lat iiort dui marquis dle Sévi-
gué, le ianuiiir dles Rces
jour favojri du Mmeii de Sév igné, -

ses dpdacspassèrent entre les,
mains du I>atlinu (le Grignan, miar-
quise dle Simiialne.

PIE'RRE S-ANS-COIEUIR, - Votre
poésie. est pleine du fautes doto
graphev. Saws parler dle vos vers de
treize pieds. Et lve chiffre. treim. est
un1 nomre alchaniiceu1x, vouis Sa-
vez;ý il l'est tellement quew cela v-a
eumêlwlltr lat publliVationI de vo(tre
sconnett..

MARIE REINE. -Parmii lus sou-
vein de premnière communiiiiion, on
peuit mettre, au premivl- rang, le s
reliquaires, lus livres dle piété, leCs
Chapeýtlets, les ilédailles, les statulet-
tes, enini, quei sais Je ? AIllez chez- unt
libraire, vous nle screzý bietôt qpu

M4XIME. -- Je m'intéresse beaul-
coup à l'evedes bilohqeet
%i VOUS vouleZ réellemeni-it ml'être
agréable, elivoyezý ces livres% pour la

(IRltmèu de, Sint-J.Iutt

DA N 1El, - -Il ni'y a pas dle hi -

nuls, est divisé à peu près égale- lent de choses réelles comm-iie si
Ille-li. étaient imaginaires."

LOREIIA. -- Je garde votr~e let- ROSITA.. - Le miiilIeur te:
tru pour la relire aux jours somrbres,, d'amour n'es~t pas celui où on
alo'rs qu'lil pleut dans mlon âmie...... le plus aimé, c'est celui où l'or

ZINCTAIA. - Vous avez perdu vo- Ile le Mieux.
tre- pari. SYBL,-Dans la société

ROBUR. - Aul p)as de Mâénélick, tuelle, toute femme qui veut se
autcuneit mlère n'est aultorisée à visi- Lire à elle-même se heurte, dans
ter sa fille, qui vient de seý marier, lire lutte pour la vie, à plus de
avant qu'unl aiu soit écouIlé depuis la ficultés que l'homme. Pour elle,

céiémonid mariage. Puis, il n'est tes les rigueurs, et elle est exp
pas considéré dle bon ton pour une à Plus dle souffrance, Elle a à s
betlle-mèire dle prolonger sa visite frir de la haine et de la mnalveil
chez son ge.ndre. Quel dommilage, ce, simplement parce qu'elle est 1
n'est-ce pas, Rohur, qule l'Abyssinie mle, Mais: si elle a du1 caractère,c'
soit si lo)in, volus qui redoutez déjà à-dire dle l'énergie, elle fera f roi
tant * otre bet-le-mère future. l'attaque et résistera victoniç

1,01'1; DE VF<G(A. - Votre pseu- ment. Il faut que la femme s;
donyue éaitami ix-s.eptième l é d'abord se faire respecter, - er

deu, unit célèbre poète espagnol. (Ire unt tantinet, - l'amitié ()I

LEAN3RE.- L Rochefoucauld mnour lui viendront ensuite pà.r
croît.

consacra lnze annéIes dle sa vie à

t

sais si,
a supér

- A
dleLiu I

rous 1

_f E
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Propos 4"Etlqueue cuillrée à dessert di moutarde, N),S CARAFES DE
deux cillérée:s de vinaigre, brassez C RlSTA r,

D---Deux jeunes messieurs rencontrent, le tout quelques minutes et mettez V
ins la rue, une jeune demoiselle connue tte a vur ot viand uprouvé de nettoy-allu sur votr viade qe erparfaitemencit l'intérieuir d'une ca-l'un deux. Peut-il la présenter à son vous avez dû dans un plat. raie terne par le dépôt des eaux.
marade Ornez votre plat avec des oeufs cuits lreez une grosse pomme de terre,
R. - Si ce jeune homme connaît durs que vous coupez par pointe, et P
·ès bien la jeune fille, et qu'il doit auquel vous ajoutez quelques mor- grosseur d'une noisette, mettez-en
peu près être sûr que la demoiselle ceaux de cornichons et de bttera- une petite dans la carafe
a pas d'objection à cette présen- ves.
etion dans la rue. Car, en avcénl'aérarel, le ua e,tin (ait l ru. Cr eneiral, MOUSSE DE GELATlNEi pris la transparenceu du cristal.i ne présente guère de personne a
le autre dans la rute.Fatstepruonedgéaie Prlexrirqietriti
D, --- A quel àge une Jeune file peut-elle dans unt demniiard d'eaul froide pul promnptuimenit, I)rullz du gros papierdant dix in us, iectez sur le feu, gris, faites-le tremper et servez-vousird graver des cartes de visite pour sov g brassez et enlevez aussitôt que dis- (le cette espèce de pte pour en frot-age persoîznnel? sont, et, lorsque presque sroid, bat- ter toute la surface.

vous-avas avapréparou danansn plr-

que Psu avcet 1ge leu euns fil tez avec un batteur des jusqu'à ous aurez ainsi élt du cristalquejuqu' ct gule june fl-consistaince- d'une mlouisse ferine.Bat- J4 E" HrOQUEýTdrne sont considérées que des cp
Les pensionhaires. tez le blanc dle trois oufs de la mêe- Le hoquet suirvienit ordiniairemntue anière et ajoutez ula mousse c les gens à tem-érament uer-

ncau dei cornichons e desj bettera

- e ne suisr d c léa nt mai à i -jell dle la gélatinle avec le jus (le trois veux et chez ls Ju neis enflants qui se
un ltte e mdléno ~unjenecitrons et dui sucre pulvérisé au. sont sucag 'e'stomalýc, les ah-

IL. -zi Rient dePdre que vous goût ; mêlez le tout ensemble, ver- menuts trop asionsle font unî-R. -Rienn'emêcheque oussez ensuite dans des mloulles et' meit- t rep lhr <ios. Bieni dus moyens ontriviez cette sorte de lettre à un te(ect orrfodr Seve ét déUsignéts pour arrêter le hoquet.une mmetsu un plt avecun rflrocdr jauese Voici les p>lus efiaeesssaie de distraire l'attentionD,-1)uxcousines peuvent-elles aller d'ef.Ceci est un beau et uxcel- de "snes qui eni sont atteintes;-ierd&s couisins q'ui tiennent malison de, lent plat pour dessert. quelquefois on tente dle les surpreni-
rfons / tire ou de îes effrayer, Un autreR. - Non, à mloins d'être accoIin- m1Iloyen très uisité, -c'est dle retenirgnées d'une dame mariéCONSEILS UTILES l'haleine, soit e comptant jusqu'à

30, soit un répétant à ute voix et1, AD1) Y EI'JUE E NETTOYAGE DE 1 ('A E eN- avec volubilité, la iêe p'rase a ou ce qui Vaut lietx encore, eu*I'F'R T i4o buvant par petites gorgées un verreRECETTES FACILES ge blanc d'Espagne légèrement d'eau froide, n s même tem s n'on
mouille et appliqué sur l'argenterie, se pince les narines. d qcROQUr q au miioyen d'un linage doux, et frotté Un don 'oye encore, c'est dle pro

,lets se fait avec diverses vian- jusqu' à ce qu'il Soit sc, est le mepil- voquer lsoit es n chal-Fatleurmoes (repeunone gatine touillant l'intérieur du nez, soit eneles cultes prisant ; l'éternuement arrête le
près avoir haché la viande bien brillante. xm plupart es autres pou- ,oquet.i one l'assaisonne aua goût ; on y dres qe l'on vante ont pour it.con- Le reede le plus efficace et peut->uite dle la crèmie et unt peu dle heuir- vénieit dle là. rayer plus ouins être le plus imofnWcnit
o. mêle le tout pour en. former Quelquefois l'argenterie est tac-ée cer tn orceau de sucre pralabe-

que juq' ceta âge lerensfl e vcu atu 'usjs u nt \tusrez dainsi l'écliaiugrisal

s ntites boulettes que l'on tren- ou noircie par des manations su- Lt d QU
dans des ufs battus ; puis o fureuses. Les jaunes d'oeufs, qii cou-
roule dans la mie de pain, et on tienent beaucoup e soufre, ont o- Boireau aperçoit hier se prone-fait cuire dains la graisse bouil- lamment cette propriété. Quelques veunet dans les allées d'une nécropolerte. Ce plat doit être servi chaud livres de recettes recounmadent de de la banlieue r médecin de sa cou-sans sauce. frotter l'argenterie ainsi tacée avec naissance.

et ou du veau,
assaisonnez de
goût; ajoutez

e a u e ; lais la suie n a aucune
action 'chimique sur ces taches sul-

ha- fureuses, elle ne les enlève que par le
poi- frottement, en ravant le métal et en
pou- lui ôtant son brillant. Il vaut donc
fin, mieux frotter ur peu plus long-

>n ; temps dans les end. oits tachés avec
euil- le blanc d'Espagne qui ne raie point
une et la tache disparaîtra.

-Ah ! ah ! lui dit-il, vous êtes
en train de faire votre inventaire.

Votre chapeau de printemps ne se-
ra pas du dernier chic, si vous ne
l'avez pas acheté au salon de maod-.s,
Mille-Fleurs, 1554 rue Ste-Catheri-
ne-



-w,,.

Hélas
tat de Il
vers l'i
que, rév
et la fla

(Suite )

ette nuit, si tu le veux.
e le veux ; et voici coii~ie
procéderons : je jette un ti- Wem1,

tir le toit de leur hôpital; tout D).p
»e en un instait.La lontrue bar- sur I1

les femmnes grises" accourent, ComIn:i

les tuons ainsi que cette ver- par sq
qu'ils ont élevée (Dodo prit le L'ei
liinent pour lui). Après cela,
achevons( de brûler la mission, Et,
main l'ancien dieu du village a únerd
quis ses droits. Courons". mont

+ + :que it

nnemi hors d'é-
autres rampaient
te homme, tandis
tour par le bruit
ssionnaire accou-
ussi vite que le
s jambes débiles.
.ait nerdu. Ce-
:ria au Père:
vous ! c'est l'en-

er la cloche.
njurés se ruaient
atr fn11p nvnnt

ron L. L-
: Andrée

S N -D-0 A--SS -N -
si) "1 D/)A MISSION

_- e -Ir -- "

J eux 'EsprIt
[ARADE
lans mon. "preini4
:ils sur ia table
j'ai de ma table
banni mon"derni

ours mon "entier'
·s, orne ma table.
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PrAGE DES EN FANn

)nt blien répondu PROVE~RBE

ý,C0L8 GARNEAU: Léon MackaY Avec les initiales do-, contraires
)sario Barrette, Charles Peachy, des mots sivanits, formecr un pro-
ristophe 'Charron, Emiile Désis- verbe de neuf mots: Inquiétude -

~, 1,aura Peachey, Roger Dorval, inutile - Lac - Larme -- Souvenir
ronnie Landreville, Dora Joinette, - oui - Blanlc - Retlcrcher -

lfrid }-oîsv, Alfred Moreau, Ar- Près -Large -Rieti - Lumière -

ur St-Georges, Edouard Faulkner, Long -Bruit - Là-Bas -Jour -
-ic Roy, Ls. Philippe Bélanger, Avouer - Bas - l>rtir -Passîe -
.urenza Lajoie, Doua L4andreville, Grand - Eni -Mtn-Dbu

irie-Jeanne Scantlatnd, Laurenza -Neuf - Page -Amii - P>luralité
lormne, Abdoni Côté, Ubalde Se- - Donnez la ýsignification de ce pro-
in, Alice Dumnais, maria Màathiicu, verbec.
haniase Juneau, Armand Laverdu-
Juliette Pelletier, Rhéa LvBflanc,

cile Dubé, -Marie-Antoinette Gos- Coseils ê donner à nos fues
in, Chicoutimi.

NCADEMIE SEMRE ot
i.- Laura Julien, Yvonnie Ro- Répétons-leur qu'un hionnéte oul-

rt, Annette Laýchiance, RZitha La- vrier est cenit fois plus stmal

ntagne, Malýrie-Ane Marini, Uer- qu'une douIzaine dlu snobs élégants,
nie Poulin, Gernmaine Chicoine, vaiex d ervs.
aniche Boisvert, Colombhia Robi- Qul u hommàl e et asez, beau[ quand

111e, Berthe Vo(_gin, Alice Perrault il Ca ttn chee blle
bertine Villemuitre, Léea Archaitn- Cobttn «hzl jeune fille le
tit, Eva Forest, Albiertine Checva- préjugé stupide qui pèse encore sur
r, Aline Dubreuil, Lucienne Car- le travailleur des chamiips et surl
r, Yvonne Cardinal, Irène Ville- tislsovir 1aius

ireZithia Décary, Rita Gariépy, coûeuxet surotliax u'' ',
L* Ialonde, Anna Truideau, Ali-ce coûeu-te asi déla lisant.

riArmandla Brûilé, Eugénie Ad- Pu-teaosl em oen
ceclpo Alice Lecavalier, Eva Pa- osera avoir dles enfants et les élever

ctte, Ronillia Boivini, Mt\arie-Ange avec plaisir.
rgeon, Eugénie Poulet, lernestine Peut-être, :aussi le jeune hommelll

Larochvieire, Augustine Vaillani- mlode. rne n'h Iésitoera-t-iI plus à se

irt, Rachel Comncau, M-ýarie-Blanl- marier, UWIUcll avec ' (les filles Sanls

.Loiseani, Chara Hléroux, Berthe 'lot, à la condition qu'e-les aient ru-
,berge, Virginie Valiquette, Geor- çu et compris l'éducation ci-dessus.
Lt Maiin Rérina Vézina. GABRIElý' VIAND.

Le poète M-\aîherbec ne cedstnu
jamais par le moindre iiiauveluît
dle modestie.

"Je veux vous., montrer des vers
aIx, que vous n'avez certainement jamais
eil ra- vus, et qui sont les pluts beaux du
eux. monde, lui dit nul jour une dame.

-Pardoniez-imoi,
qua-t-il, je dois les
s'ils Sont. les ])ins bi

EN GL-ANANTr
Une femmeii( de la cour disit à,
Bordloe: "Pensez-vous, mon

père, que je faýsse un grand mal en
allant ali specaaole?

-Maidamen, réLporidi t Bourdaloue,
c'est à vous que je le demande."

A l'époque oû le cardinal Jules de
l'dazarin, à l'apogée de son pouvoir,
é.1 tait hort tourmenté de la goutte,
11n anonymý1ie fit courir cette.épita-
pli1e satirique:

Ci git un cartdinal qule la goutte
accabla

Depuis lusps jusqu'aux épaules
Non)1 Jules qui vainquit les Gaules.
Mais bien Julels qlui les gauila.

Quan<iil On déplaisait au cardinal, de
Riche(lieui, il nie mlaniquait jamaWis dle
dlire en vousý parlant

-Je suis votre serviteur très huin-
bIc.''

Lv mlaréchaýl de roeeu-rr
dlu premier miinistre, vinit un jour
prendre de P>ontus pour le conduire
à RueVil faire visite à son Emiiiinc

avclaquelle il S'était brouillé, par-
eu qu'il avait refusé d (e quitter la

Maison du roi pour étre plus spécia-
lemient aui service du cardinal.

Lorsque le maréchal eût présenté
IPontus, Rýiclioeul le sladut Servi-
teur très humble.

A l'instant, cet officier sortit de
l'appartement, monta à cheval et
revint (:ni toute hâàte ýà Paris.

Quelques jours après, Ml. deu B3rze
l'ayant rencontré, liii deman~da la.
raison de ce brusque départ.

"Le serviteur très humble dut car-
dinal, répondit-il, m'at fait tant de
peur que si je n'avais trouvé ,la por-
te ouverte j'aurais assurément Sauté
par la fenêtre."

e, répli- *"*
uis, car L'amnitié a sa racine dans l'esti-
monde, me, et sa fleur dans le sacrifice.

f aits" , CII. DE SrE-FOYE.

ý__ &-4 ý_ý ý -ý-A- __1 -ý__ - --.* -ý - ý__ - --*- ý.
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FEUILLETON

Le Mal du Pays
Par M. AIGUEPERSE. -

PREMlERE PARTIE

('ýui/e

-- Ce n'est rien, la fumée. Je vais
ouvrir les deux fenêtres. L'air vif
vous rappellera celui de l'Auvergne.
Pourvu que marraine n'arrive pas
encore!

Malis, juste comme Suzan achevait
sa phrase, la baronne Heurtel en-
trait dans le petit salon, le visage
rayonnant de plaisir.

-Mun enfant, mon cher enfant,que

je suis heureuse de vous revoir! pa-
mien me dit que vous attendez de-
Muis lonwtemps! C'est votre faute.
Toutefois, je ne puis grunder. Peut-
on gronder quand on a le coeur plein
de joie ?

W1un geste doux et tendre, elle at-
tira le jeune honmne, l'embrassa ma-
ternelleeunt, et ce fut alors seule-
ment, le prenier instant de surprise
passé, qu'elle s'aperçut de la fumée
qui, sous un courant d'air froid,

chère grande amie. Vous rêviez trop ves. Mais... elle est parisienne
beau. qu'à la moelle des os, chère gn

-Voyons, Jacques, vous n'allez amie. Elle crie, e'est le mot, soi
pas me gâter le plaisir de l'arrivée miration, ses extases. C'est un
de ce triste refrain que j'ai entendu ne oiseau fou de bruit, du mo
au départ. Que s'est-il passé pour ment, de cohue. Or, je construis
que, du premier coup, vous affirmiez nid dans les arbres d' O#ines.
ainsinle peu de similitude de vos cluez.
deux natures?

-Oh! il ne s'est passé que du très
simple, du "vrai". Je me suis mon-
tré gauche au possible, muet comme
une carpe, et les deux ou trois phra-
ses que j' ai prononcées ont eu le
don d'agacer Mlle Le Helguer: des
agacements, du reste, fort gentils,
ajouta-t-il, riant toujours.

-Ensuite?
-Ensuite. Eh bien, ensuite, Mlle

Le Helguer doit, évidemment, me
trouver un étrange personnage.

-Passons... Comment la trouvez-
vous, elle?

Jacques hésita, s'en voulant pres-
que de cette hésitation.

--Je ne connais pas assez votre fil-
leule pour pouvoir la juger, Mada-
Ie.

-Je conclus que les màriages
écrits au ciel. Si les anges ont
cé, sur le registre divin, le nor
Suzan à côté du vôtre, aous
beau faire, beau dire, monsieu
sauvage, ma filleule deviendra
femme.

-Et si ce n'est écrit que dan

tre coeur, Madame?

-Alors, nous pourrons déchii
page. Rien ne presse, mon ami
n'est pas le premier jour, vou5
pensez bien, que je vais lacérer

lise, .la simp
L charmantes
a les heuresesprit

Suzan a dû ti
cherchant du

ms, bon, elle
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restait le même: l'amour du sol na- heureux, et longtemps il parla. Ses
tal! forces renaissant à l'air vif des

"Que ce rêveur aime Suzan, peu- montagnes, ses excursî(*is, la beau-
sait la baronne, et nous verrons si té douce de l'automne, les délices du
cet amour ne 'triomphera pas de sommeil dans la chaude atmosphère
l'autre!"

Tout haut, elle reprit:
-Vous êtes notre prisonnier pour

un mois, Jacques: Roscob vous l'a-
t-il dit?

-Non, Madame. Les premières
heures ont été consacrées à la joie
du revoir... Et... je croyais... je pen-
sais...

-Vous pensiez qu'au bout de huit
jours on vous rendrait la liberté.Qui
sait? Même demain, peut-être, puis-
que les idées de retraite sont an-
crées dans votre cerveau d'Auver-
gnat? Prenez gaiement votre parti,
ami Jacques. J'ai très peu joui de
vous pendant vos années de travail,
vo>us me devez, je vous l'assure, des
visites, des attentions, des soins.
Quant à Roscob, il désire votre con-
cours pour maintes choses. Du reste,
on ne vous laisse pas le choix. Vous
êtes enchaîné, et les chaines de noýie
amitié sont autrement solides que
celles de Mazas.

-Je ne.chercherai pas à m'échap-
1er, Madame.

Il souriait ; mais, au fond de t'.i-
me, il se sentait affreusement triste,
Un mois à Paris Un mois qu'il
pouvait employer à se faire une cli-
entèle villageoise, avant que la nei-
ge rendit les communications diffi-
ciles, sinon impossibles! ... Certes, il
lie tenait pas à l'argent, mais en-
core ne voulait-il pas être à la char-
ge de son père et de sa mère.

-A quoi pensez-vous, Jacques ?
Votre front se rembrunit.

-Je pense à la neige, Madame, si
elle me bloquait avant le retour?...

-Je la bénirais: ce serait une al-
liée précieuse; mieux que cela : un
signe certain de votre 'prédestina-
tion parisienne" ; na vieille marot-
te, vous savez bien? Allons, mainte-
nant que la question de séjour est
réglée, donnez-moi des nouvelles, de

de l'étable, il conta tout avec tu en-
train que la baronne ne lui connais-,
sait pas, un entrain tel, qu'après
s'en être amusée, elle finit par y
voir une sérieuse menace pour ses
rêves d'avenir. Cet entrain nt pre-
nait-il pas sa source dans le bon-
heur du retour au pays ?

"Pourvu qu'il aime Suzan!" son-
geait-elle comme un instant plus
tôt...

Et elle ajoutait:
"Pourvu que Suzan l'aime! Si, à

diner, il se montre aussi brillant
causeur, il l'intéressera. Cet intérêt,
pour elle, peut être un achemine-
ment vers l'amour."

Mais, à dîner, Jacques, au lieu
d'être brillant causeur, redevint ti-
inide, gauche, silencieux, malgré
tous les efforts df sa vieille amie,
malgré l'expansive gaieté de Suz.an;
et la soirée eût fini par paraître
longue si, en sortant de table, la
jeune fille ne se fût assise au piano,
en disant de son petit ton mali-
cieux:

-Puisque, à part l'Auvergne, rien
ne vous charme, je vais vous servir
un dessert extra.

Et la voilà jouant un air mélan-
colique et doux, entendu bien des
fois par Jacques au milieu des mon-
tagnes. La phrase musicale en
était toute simple ; mais, dans sa
siimplicité, un poème entier se dé-
roulait. C'était le pâtre chantant la
tristesse des journées solitaires, Pas
de maison! Pas de famille! Pas
d'amis! Rien que des pâturages et
des bois... Soudain, on entendait le
frémissement de la brise -parmi la
bruyère, le gazon et les arbres... Les
notes se succédaient plus pressées...
Des voix -s'élevaient pour vanter les
beautés de la nature:

-"Admire nies grelots roses, tin-
tait la bruyère.

-- Vois comme je suis frais, par-
fumé, murmurait le gazon.

-"Je suis si bleu! Et mes o.ra-

douce? frissonnaient les feuilles.
-"Ne sommes-nous pas tes amis?

gazouillaient les oiseaux...
-"Tu n'es pas malheureux, tu

n'es pas seul... Dieu est là ! " a-
joutait la voix rustique planant au
somimet de la montagne.

Et un hymne triomphal s'élevait:
l'honmne s'unissait à la nature pour
chanter le Créateur.

A la dernière note, Sutzan se re-
tourna d'un mouvement brusque.

-C'est vraiment beau, dites?
Puis, sur un autre ton:
-Allons, voilà marraine toute

triste ; M. Orvanne, lui, a les yeux
noyés, et .j'appelle cela ''distraire
les gens''! Moi aussi, j'ai une pe-
tite larme Sotte, iais je l'écrase, et
c'est fini. Attendez, il va y avoir
mnétaimorphose.

Elle chanta alors un vieux
"Noël", si long, si long, avec l'énu-
muération de ce que les bergers ap-
portaient à l'Enfant Jésus, que la
baronne ieurtel demanda grâce.

-Une bourrée, alors!
Et la bourrée d'Auvergne éclata

en notes gaies, sautillantes, scan-
dées encore par les petits talons de
Suzan.

-C est cela! C'est cela! s'écra
Jacques, riant <le bon coeur, cette
fois. Mademoiselle, comnunent pou-
vez vous savoir .

-Parce qu 'u convent, la valse et
tout ce qui "tourne" étant défendu,
nous dansions des bourrées, sous la
liante direction d'une vieille soeur

covese -votre as - nous
îruniolns mme des < pour être
plus "couleur locale" ; et quel
bruit! ... Soixante paires de sabots
dans une salle de récréation, jugez!
Ah! cf iii! j'ai ci du succès! Mar-
raine, je mérite un bonbon.

Et Suzan se mit à savourer en
conscience un chocolat à la crème.

Quand Jacques revint chez le doc-
teur Roscob, les premières paroles
de son, vieil ami furent identiques à
celles de la baronne Heurtel:

-Comment trouves-tu Suzan Le
Helguer?

-Gracieuse, peu banale, répondit
le jeune homme, mais bien enfant!

Puis. très vite. sanm nnrniîtr



une

it fort tard! - su- Assise sur un tabouret, les
uestion ,médica- -Que fais-tu donc, petite? sur les genoux dela baronne
, dans une salle Suzan s retourna, aussi rouge tel, Su.an gardait le silence.
n joyeux de jeu- qu'un coquelico.
c d'elles dansait -Marraine, je me demandais si je (A suivre)
-rée d'Auvergne. ressemblais à une Espagnole ou au
caché, mais elle poney de May, avec ces fleurs cocar- Asrn de la fe

tuise, une taille des.
tis la jupe à gros i, baronne eut un sourire ini- au profit de ses enfa

velours ; ses gent.
res clics-clacs, -,u ressembles à une fillette très d'un enfant viet

er les pantoueflestenit,e les, panitoufles folle. Je te crois un peu grisée par <qisioi préccpet la jen fme
ka t~roisaux~queele donne le jour,le voix rieuse, t sortie de pension ; pourtant, tu .i. 1* guider toujours? Qu'arriverit

manda un cava- aimais l'étude, les Mères, le cou- m r v

avança, disant: vent? g" P r l

iaem isll ?"rpotae eusvse 'vrsvie -Oui, ohIl oui. Mais il nie tardait t Il et eolton faile. à ce prelin
arna très vite : elvr u ensMrsuegad

d'être avec vous, marraine ; j e VOUS leurs appréhenions.. Qu'elles profitentit coiffe blan- mèe nés(emrae ummn

pillon,J ai toujours tant aimée! VOUS teS rnon mn laiplun acusà la fois ilon père, ma mère, tout prendre lue assurailpe de atonr
brunes, lçs yeux s la t e nt le

-E Suzan, isrieuse, émue, cette disuaItre. les orpheline bcevrontqu

resebli à)t c une Esagol ou- au


